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Ce 31ème atelier EUCC-France, 4ème en outre-mer, a réuni plus de 90 participants Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ 

notamment en présence de Monsieur Camille Pelage, vice-président du Conseil Régional de 

Guadeloupe, de Madame Jeanny Marc, maire de Deshaies, présidente de l'Agence des 50 pas 

géométriques de Guadeloupe, de Monsieur Guy Losbar, maire de Petit-Bourg, de Monsieur Christian 

Baptiste, maire de Sainte-Anne. Nous ont aussi accompagné au cours de ces journées, Madame 

Myriam Roch-Bergopsom, ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ рл Ǉŀǎ géométriques de Guadeloupe, Monsieur 

Jérôme Roch, directeur régional de l'ADEME, Monsieur Ywenn De La Torre, directeur régional du 

BRGM et de nombreuses autres personnalités représentatives des institutions, collectivités et 

organismes guadeloupéens, mais aussi de la Martinique et de Métropole concernés par la gestion 

durable du littoral et l'adaptation au changement climatique. 

Cet atelier EUCC-France de la Guadeloupe a été organisé par Yoann Legendre, ingénieur, sous la 

direction d'Ywenn De La Torre, directeur régional (BRGM - Guadeloupe), en partenariat avec les villes 

de Deshaies, de Ste Anne et du Petit-Bourg, la Communauté d'agglomération Nord-Basse-Terre, la 

Région Guadeloupe, la DEAL de Guadeloupe, l'Agence des 50 pas géométriques de Guadeloupe, 

l'ADEME (Direction régionale de Guadeloupe), l'ONF, le Grand Port Maritime de Guadeloupe-Port 

Caraïbes, le Parc national de Guadeloupe, l'Université des Antilles, l'Université d'Aix-Marseille, le 

Conservatoire du Littoral, Météo-France, l'ANEL, Créocéan.   

Il a bénéficié du soutien financier ŘŜ ƭϥ!59a9Σ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ des 50 pas géométriques de Guadeloupe 

et du BRGM que nous remercions très sincèrement pour leur aide. 

 

 

© Agence des 50 pas géométriques de la Guadeloupe 

_____________________________ 
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PREMIÈRE JOURNÉE DE TERRAIN (09 MAI) : BASSE-TERRE 

DESHAIES  
Accueil en mairie par Madame Jeanny Marc, maire de Deshaies, présidente de l'Agence des 50 pas 

géométriques de le Guadeloupe. L'atelier est ouvert par Mme Marc en présence des directeurs de 

l'ADEME, du BRGM-Guadeloupe et de l'Agence des 50 pas géométriques de la Guadeloupe, ainsi que 

de la présidente d'EUCC-France. Chacun d'eux expose en quelques mots l'intérêt de cet atelier et ses 

objectifs et souligne la forte mobilisation de tous les "acteurs" du littoral guadeloupéen.  

Mme le Maire se réjouit d'accueillir cet atelier EUCC-France et présente la situation de sa commune 

face aux risques de submersion marine, et d'inondation fluviale, et nous montre de spectaculaires 

images des dégâts que peuvent occasionner les cyclones. 

2 vues tirées du diaporama présenté en mairie de Deshaies 

Il y eut entre autres, HUGO en septembre 1989, OMAR en 2008, mais surtout LENNY le 19 novembre 

1999, qui fut d'une violence exceptionnelle par la puissance de la houle et l'importance des 

inondations fluviales. Lors de cet évènement, le quartier de Ferry (au sud) est resté complètement 

coupé du reste de la Guadeloupe pendant 2 jours (submersion de la route nationale et débordement 

des fleuves sortis de leur lit). Le tiers de la population a dû être évacué en urgence. Au Bourg, les 

dégâts ont été spectaculaires avec des bateaux projetés contre les habitations.  

Suite à ces épisodes cycloniques, le littoral a été fortement réaménagé, en s'appuyant sur l'expertise 

du BRGM et la maîtrise d'ouvrage de l'Agence des 50 pas géométriques. Beaucoup de maisons 

détruites n'ont pas été reconstruites, mais la population réagit très vite positivement après chaque 

catastrophe. 

On peut distinguer 3 zones : 

- une zone protégée par des enrochements, au sud. 

- la zone du Rifflet réhabilitée, avec des commerces et activités touristiques, tandis que les 

habitations étaient déplacées (avec constructions de logements sociaux) (cf. livret-guide p. 

66-71). Un beau boulevard a été aménagé, lieu de promenade très prisé, où le nouvel 

éclairage tient compte des pontes de tortues.  

- une zone laissée à la nature (plage de la Perle) où la végétation commence à reprendre ses 

droits (Patates-bord de mer, cocotiers, amandiers...) mais où il faut "canaliser" l'indiscipline 

de la population. C'est un secteur très fréquenté par les résidents et les touristes. 
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Plage de la Perle  

¶ Exposé d'Ywenn De La Torre  

Plus de la moitié des côtes de la Guadeloupe sont des falaises rocheuses (calcaires en Grande-Terre 

et volcaniques en Basse-Terre). Les côtes basses (sableuses ou à galets) ne représentent que 

16,47% du littoral (cf. livret-guide, p.17). Le sable des plages est d'origine corallienne. Comme 

beaucoup de plages guadeloupéennes, celle de la Perle souffre d'érosion et en hiver 2016 le niveau 

du sable s'était abaissé de 2m. Le BRGM a alors été sollicité par Mme le Maire de Deshaies pour y 

faire un diagnostic. 

Cette côte "sous le vent" reçoit des houles du nord qui s'enroulent autour de la pointe NW de l'île 

et déferlent ici, ainsi que des houles cycloniques aux trajectoires aléatoires. 

Le BRGM a initié en partenariat avec l'État et la Région un réseau de suivis de 8 suites sensibles, 

dont celui de la plage de la Perle (livret-guide p.15-18). Ici 3 profils transversaux sont levés depuis 

2016 et la mobilité du trait de côte a pu être analysée depuis 1950. La comparaison des profils de 

2016 et de 2010 (Litto3D) montre des transferts de sable du NE de la plage vers le SW sous l'action 

de la dérive littorale, mais aussi une arrivée massive de sable qui n'est pas encore bien expliquée, 

mais suggère des échanges transversaux. Les houles du nord peuvent en effet prélever du sable sur 

la plage (houles "destructives") et inversement en rapporter depuis le large (houles dites 

"constructives") lorsqu'elles sont moins énergétiques.  

Le jour de l'atelier (9 mai) les traces d'un coup de vent qui s'était produit 15 jours avant sont encore 

visibles sous forme de mini-falaises (photo), mais il apparaît que le niveau de la plage est bien 

remonté depuis un an.  

 
La plage de la Perle. Interventions d'Y. De La Torre et de Mme Jeanny Marc (© C. Mallet) 

 

L'échange avec les participants permet de préciser certains points :  

- L'érosion de ces plages est un phénomène ancien, mais il n'a été préoccupant qu'à partir du 

moment où il menaçait des activités et installations humaines qui se sont beaucoup développées 

depuis une quinzaine d'années. Il est probable aussi que l'hyper-fréquentation de cette plage (très 

prisée de la population locale et des touristes) a accéléré l'érosion en empêchant le développement 

naturel de la végétation du haut de plage. Celle-ci contribue à fixer du sable. Ce stock de sable est 

ensuite prélevé par les vagues de tempête, sans menacer l'équilibre de la plage. Sans cette 

végétation, cette réserve de sable n'existe plus et les vagues de tempête s'attaquent à la plage elle-

même. Il faut donc sensibiliser les usagers à l'intérêt de respecter toutes ces plantes du haut de 

plage (dont la "patate-bord de mer" ou Ipomea pes-capreae).  

- Le nettoyage des plages peut avoir un effet négatif sur l'équilibre de la plage lorsqu'on on exporte 

du sable en même temps que les déchets et que l'on empêche la régénération de la végétation. Il 

faut donc être très vigilant sur les méthodes utilisées. 
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- Il n'y a pas eu de rechargement artificiel de cette plage : le retour du sable depuis un an est un 

phénomène de résilience naturelle. 

- Mme Marc nous informe qu'il y a eu des extractions massives de sable au large de l'Îlet Kahouane 

il y a une trentaine d'années, sur deux zones de prélèvement. Il y a lieu de s'interroger sur l'impact 

éventuel de ces opérations sur l'érosion du littoral.  

- Les plantations de cocotiers sur la plage (© photo C. Mallet) ont été faites à l'initiative des 

riverains mais contre l'avis de la commune 

qui n'y est pas favorable. Mme Marc explique 

que ces arbres sont dangereux et que leur 

entretien est très coûteux pour la commune 

(ramassage des palmes et des noix de coco). 

Stéphanie Schandené (ONF) confirme que les 

cocotiers, s'ils véhiculent une image de plage 

"paradisiaque", ne sont pas intéressants du 

point de vue écosystémique : ils ne fixent pas 

le sable et empêchent la ponte des tortues. Il 

est bien plus profitable de planter des 

tamariniers, des amandiers, des raisiniers, par exemple. 

 

- Il est important d'informer la population sur les espèces à privilégier pour ces plantations du bord 

de mer. Mme Marc nous dit que ce travail d'information et de sensibilisation est prévu avec l'aide, 

en particulier, du BRGM et de l'ONF.  

¶ Exposé de Xavier Delloue (chef du Pôle "Milieux marins" du Parc national de la 

Guadeloupe) 

Xavier Delloue (photo C. Mallet) nous explique les projets du Parc concernant les îlets et le type de 

gouvernance qui est adopté, basé sur la co-participation de tous les acteurs. La partie littorale et 

maritime du périmètre du Parc fait l'objet de nombreuses protections (dont le RAMSAR pour 

l'avifaune). Il y a là une biodiversité exceptionnelle que l'on doit protéger face à la hausse de la 

fréquentation et au développement spectaculaire des prestations offertes aux touristes (à la fois en 

nombre et en diversification). Les visiteurs sont aussi plus exigeants et plus soucieux de 

comprendre l'environnement naturel dans toute sa variété (récifs coralliens, faune, végétation, 

mangrove...). Les communes (dont celle de Deshaies) participent à cette nouvelle approche en 

s'appropriant leur territoire maritime avec leurs îlets.  

Le Parc va pouvoir bénéficier de nouveaux 

outils financiers grâce à la taxe Barnier qui 

sera versée par les prestataires à partir de 

janvier 2018. L'objectif est d'élaborer un 

schéma opérationnel d'aménagement avec 

des objectifs et des méthodes partagés. La 

première étape consiste à faire une 

synthèse des connaissances dans une 

approche pluridisciplinaire (Université des 

Antilles, d'Aix-Marseille et le l'ULCO, BRGM, 

bureaux d'études). Il y a par exemple une 

étude en cours sur les aspects quantitatifs et qualitatifs de la fréquentation. Le but est d'avoir une 

vision globale et la plus complète possible de l''état des connaissances, des missions, de la 

responsabilité et des objectifs des gestionnaires pour savoir ce qui sera négociable et ce qui n'est 

Intervention de X. Delloue  (© C. Mallet) 
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pas "négociable". La deuxième phase consistera dans un document opérationnel d'actions et sera 

confiée à un bureau d'études. Il faudra définir les modalités de gestion, avec qui, comment et avec 

quels moyens financiers. 

Échanges avec les participants : 

- Xavier Delloue souligne que les collectivités locales doivent être étroitement associées au comité 

de pilotage du Parc.  

- La bonne santé du récif corallien est essentiel à tout l'écosystème littoral car d'elle dépend la 

diversité de la faune et aussi la production de sable. Ywenn De La Torre insiste sur la nécessité du 

dialogue et des échanges entre écologues et sédimentologues.  

- Il reste des incertitudes sur ce qu'il faut faire sur certains sites, comme l'îlet Caret. 

- A une question de Solène Mayo, Xavier Delloue répond qu'il faudra s'intéresser davantage à la 

partie orientale du Parc (sur Petit-Canal et Morne-à-l'Eau, entre autres) et aussi sur les relations 

étroites entre ce qui se passe dans le Grand Cul-de-Sac Marin et le Petit Cul-de-Sac Marin, car il est 

nécessaire d'avoir une vision globale des différentes façades de la Guadeloupe, dans un contexte de 

fort développement touristique. 

 

Plage du Rifflet (ou « Riflet ») 

La visite se fait sous la conduite de Mélanie Arnaudies (Agence des 50 pas géométriques) en 

présence de Mme le Maire.  

Elle nous explique comment intervient l'Agence dans cet espace d'urbanisation diffuse. L'Agence a 

élaboré un plan d'aménagement validé par la commune en 2006 (cf. Livret-guide, p. 66-69). 

 

  

  

Différentes vues du Rifflet (© C. Mallet) 

 














































